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La chapelle Saint-Simon, en La Chapelle-Basse-Mer (L.-A.) 
vient d'être mise bors d'eau par les soins conjugués du Curé 
et de notre section nantaise, et l'aide de mtiltiples bienfaiteurs, 
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·Tous ceux qui l'ont connu, et aimé, a~ront appris avec tristesse la 

mort de J'li. Henri Rosot, survenue au manoir de Trussac en Vannes, 

le 10 décembre dernier, dans sa soixante-quinzième année. 

Ancien professeur de dessin au collège Saint·Sauveur de Redon, puis 

à Saiat-françois·Xavier de Vannes. J'li. Rosol s'était acquis par son 

talent de peintre et de graveur une réputation méritée. Breiz Santèi 

(il était en outre membre de notre comité de lecture) a parfois r epro· 

duit de ses gr avures sur bols ; nombre d'églises, et la cathédrale de 

Vannes, ont fait a ppel à lui pour restauru leurs tableaux; el il appar­

tint dès s a fonlla tion, aux côtés de notre regretté frélaut et du 
D• Le Rolle, au groupe vannetais des Amis des Arts, où sa participa­

tion à l'exposition était chaque année très remarquée. A la fin de s a vie, 

il se consacr ait à l'illustration de beaux ouvrages, dont le dernier , 

• Au bon v:eux temps d'un "lorbihan pittoresque disparu •, vient de 
paraltre. 

J'liais la maladie, qui l'avait déjà ép.l:"ouvé l'hiver dernier, devait 

l'emporter en quelques jours au début de celui-ci. 

Le Mouvement pour ln Protection des Monuments Religieux Bretons 

s'incline devant la grande douleul· de J'fm u Rosot et de ses enfant$, et 

gardera pieusement le souvenir de celui qui fut pour nous, depuis nos 

débuts, un guide et un ami si sdr et si dévoué. 
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Défense et lllullration des pilleurs de Calvaires 

· On le sail, la grande ruée contre nos calvaires continue. 
Tra!iquan ts, comme celui qui fail li t emmener la · calvaire 
d'Eder·n il y a deux ans et réussit à enlever la croix du Poul­
fanc en Séné l'année dernière, ou petits voleurs anonymes, 
tel celui qui dérJba, cette année, dans une propriété privée 
de Vannes une croix à panneau du XVIe siècle, s'en donnent 
à cœur joie et grignottent le pat!"Ïmoine religieux et arti­
stique de la Bretagne pour arrondir leurs collections. Sans 
Joute entenden t-ils ainsi prendre par avance une revanche 
sur la vu lgarité du grnniteau moderne qui, uu jour jamais très 
lointuin où ils devront quitter sans retour leurs richesses, 
s'élèver-a sur le caveau où les bestioles nécrophores savou­
reront leurs restes charnels ! 

En attendan t, ils pillent de leur mieux, et, bien que leurs 
ravages sautent souvent aux yeux le moins attentifs, ils ne 
s'en erfol"cent pas moins à une discr-étion aussi grande que 
possible. Si blasée soit aujourd'hui l'opinion, il y a des choses 
dont on ne se vante pas. 

C'est évident? 

Eh bien, non. 

Voici que l'ère des dépréda lettrs à la conscience inquiète 
est révolue. Leu l' estimable corporation pourra se révéler 
fièrement au grand jour, lavée, blanchie, et même pourvue 
d'un glorieux manifeste, par une personnalité bretonne émi­
nen te, pieuse .. . et naïve. 

L'histoire est banale . Les tr·avaux d'aménagement d'un 
chemin avaient conduit à déplacer un calvaire, datant de 
1G85, qtti fut placé sur un tet·rain particulier. Une fois écoulé 
le temps légal de prescription, le propri élair'e du terrain, 
(( ama teur éclairé », revendiqua la propr-iété du calvaire. 
CP- Il e-ci ne pouvant lui être léga lement contes tée, il emporta 
l t~ mo11Ument dans la résidence qu'il pnssède en une autre 
ccmmune. Mais, devant le désarroi des habitants privés de ce 
calvaire auquel ils tenaient, leur maire voulut bion tenter une 
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démarche auprès du « ravisseur ». C'est ai11si que quèlques! 
_lecteurs de Breiz Sanlél ont pu connaitl'e l'étonnante décla.:. 
ration qui suit : 

« Cher Monsieur le Maire, je suis vraiment étonné de l'émotion' 
qu 'aurait pu causer le déplacement du cah·aire. Comment aurait-on ' 
pu supposer que ce monument représentait encore un souvPnir ~acr é 

dans .'t!sprit des !idèles du qu •rti e r, alors .qu'il. était à demi etffou il 
dan~ le s touffes d'ajoncs ct de genét, et que les ronces constituaiM1t 
s ut· la pie t·re du socle, ct même par de tis us, un b ien malt!ncontreux:. 
ornement . Dans de parcillt-s conditions , il est pnmis de penser que• · 
la plupart des gens se désintéressaient du cah·aire ct qu'il étai t 
tombé •lans l'oubli. 

Je ne mets pas en cloute pou r cela les sentiments religieux des 
habitants du quartier, mnis le témoignalle de leur f.oi n'apparais,ait 
plus dans l'entretien de ces pierres comme il devait certainemen t .• 
apparaître autt·efois. b:videmment, lit comme ailleurs, on peut invq­
quer les circonstar.ces atténuantes à la décharge des intére~sés. Je •. 
le fe rai volon tiers : · 

Le calvaire occupait un très mauvais emplacement. siuplombant 
le chemin Yicinal encaissé à cet endroit, il n'étnit facilemPnt visible 
que pou;:- le passa nt allant de ehrz moi vers le bourg. 

L'évolution généra le veut d'autre part qu'au lieu de circuler à pied, 
en charrettes à bœufs, à dos de cheval ou en chars à b HnC!', comme 
cela se passait au temps de l'ér·ection du c.a. \ vaire, et mème beaucoup 
plus ta r·d, c'est à bicyclette, en Yélon.oteur·, en automobile, qu 'on REL 

déplace maintenant, et sur des ,·oies son vent unies comme un billar·d. 
Ces moyens rapides de locomotion ne lai!scn t plus Je temps d'ad­
mirer ou de vénérer !Ps emblèmes reli gieux pl:1cés tout le long rie' 
nos chemin breton s. li serait impt·udent, rl 'a illeurs, d 'être distrait, 
tellemen t la route devi •r1t dangereu se . J 'a joute que les panneaux 
portant la publicité sur les murs des maisons, et même sur ceux des 
champs, attirent davantage l'œil , hélas, avec leurs couleurs vi\·es et 
crues, plutôt que les monuments religieux, pins séd~res et moins 
éclatants. Nous sommes tous imprég nés de cette soi -disan t c ivili sa­
tion, les habitants du quartie r comme les autres, car, s'ils ne ren­
contrent pas encore su r· leur· propre chemin tous les incon\·én ients 
que je viens de signaler , il s voya~ent beaucoup plus qu'avant. à des 
distances plus loi ntaines, et, insen iblement, ils ~ ubi ssen t , comme 1~~ 
autres, le contre-coup de cette course de vitesse, d.e cette publicité 
t apageuse , des distraction s nouvelles , de la Yi<' moderne pour tout 
dire. Qu'on ne soit donc pas étonné que passetrl inaperçues beaucoup 
de nos belles images , jus qu'a ux témoin s de pierre d 'un bien glorieux 
passé. La Hevue Breiz Santé/, que vous conr.aissez sans doute , 
signale it chaque instant des abandon s de croix et mêm.e .d.e c)lapelles, . 
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Le phénomène n'est donc pas particulier à tel ou tel endroit; il 
s'étend comme une épidémie à travers la Bretagne , après avoir sévi 
dans les autres régions. 

C'est en raison de telles constatations que j'al déplacé le calvaire, 
qui, sans contestations possibles, était léga lement ma propriété, 
malgré les divers emplacements occupés par lui. 

. J'ai voulu le retirer des ronces, pour l 'établir dans un endroit plus 
dignement entretenu, où, à défaut de la dévotion des grandes per­
sonnes à son endroit, il sera certainement l'objet de la curiosité 
d'abord, de1a vénération ensuite, je l'espère, de HîO à 200 enfants, 
qui, chaque jour de classe, conduites par des relig ieuses, passeront 
devant lui en récréation-promenade, après le repas de midi. 

Ramené sur son ancien terrain, je ne peux pas croire qu'il sera 
lon~temps l'objet d'une particulière attention. Petit à petit, l'image 
s'estompera de nouveau dans les esprits. On passera Yite, vite, de 
plus en plus vite, et le temps continuera son œuHe d'effacement. 

Il se1·ait cependant désirable que le culte des calvaires reprenne 
dans nos campagnes. Un seul moyen, à mon avis, peut être employé 
efficacement dans ce but: rééduquer l 'enfan t en plaçant à proximité 
des écoles de nouveaux cal vaires auxquels Maîtres et Maîtresses 
l'habitueraient à rendre hommage. L'école privée de Saint-O ... ne 
pounait-elle se prêter à cet usage ? S'il en était ainsi, je participerais 
volontiers à l'érection d'un calvaire à proximité. Sinon, les calvaires 
dans la brousse deviendront peut-être monuments historiques, les 
touriste s archéologues les visiteront, les photographieront, mais ils 
ne seront plus que des pierres mortes, vestiges du passé; leur àme 
se sera envolée. 

Voilà, chez Monsieur le Maire, les explications un peu longues, et 
je m'en excuse, que je tenai s en toute franchise à vous apporter. Je 
regrette que la Municipalité et vous-même ayez été mêlés à cette 
affaire alors que vos occupations sont si nombreuses dans une 
commune très importante. Mais on use, on abuse de la bonté reconnue 
du Magistrat municipal ; c'est tout à votre honneur ; soyez-en 
chaleureusement félicite » . . 

Il faudrait certes un cœur bien dur pour n'être pas ému en 
lisant, tenus par une personnalilé franchement républicaine 
et I'ésolument laïque à ·une autre personnalité non moins 
laïque et tout aussi républicaine, ces pieux propos sur le 
culte des calvaires, et la façon dont il va renaître, grâce aux 
récréations promenades des petites filles qu 'encadrent des 

· religieuses. Dédions aussi une petite larme aux mânes du 
père Combes, et au souvenir du Canard Enchaîné qui vient 
de rater une belle occasion d'édifier ses lecteurs. 
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Malheureusement, les habitants du village lésé (en toute 
légalité c'est un fait) par notre collectionneur ne sont pas 
entrés dans ces subtilités. Et ils se bornent aux observations 
suivantes (sans trop espérer une réponse nette): 

1 o Si le cal v ai re était envahi par la végétation, puisque 
M. X . .. en revendique la propriété, n'était-ce pas à lui de 
faire couper les ajoncs et ronces de son terrain? Et s'il a fait 
faire 30 kms au monument « pour le retirer des ronces , 
qu'il aurait été si simple de couper, n'a-t-il pas ravi la palme 
au Professeur Nimbus, qui déplaçait le piano pour le rappro­
cher du tabouret ? 

2o Si le calvaire était trop mal placé pour que les habitants 
du coin le voient aisément en passant, M. X . .. a-t-il l'im­
pression qu'ils le verront mieux désormais? Et les habitants 
de l'autre commune le verront-ils mieux, au nouvel emplace­
ment, qui est plutôt pire? 

3° Dans sa touchante sollicitude pour les enfants des écoles, 
M. X ... ne remarque-t-il pas que le calvaire n'est, à tout le 
moins, pas plus proche de son école de petites filles qu'il ne 
l'était avant de celle des garçons? Et quand il parle d'ofirir à 
ceux-ci, en dédommagement, quelque croix de ciment, ne 
pense-t-il pas que, le temps qu'on y est, mieux vaudrait leur 
inculquer avec celui de la Croix le culte du Beau, donc leur 
laisser, ou leur. rendre, leu1· calvaire? 

4° Enfin, M. X ... èst-il tout à fait sûr que le sentiment 
religieux est entièrement étein t dans 1~ quartier, éteint au 
point qu'il faille en enlever le calvai :·e (remède au moins 
bizarre) et octroyer aux habi tants une absolution laborieuse, 
où se mélangent un cours de locomotion, des notions d'esthé­
tique publicitaire, et un encens pesamment ironique à la face 
du ~laire qui a voulu les défendre? 

- A ces remarques de paysan::; beaucoup moins bêtes que 
vous ne pensiez, M. X ... , nous n'ajouterons que celle-ci : 

Lorsque vos artifices oratoires tentent de justifier votre 
geste, parce que vous en sentez maintenant toute l'indélica­
tesse, bien qu'il soit inattaquable au point de vue légal, vous 
rendez-vous compte de ce que vous faites ? 
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Si vous posèz en principe que nos monuments religieux sont 
devenus, depuis que le char à bœufs n'est plus le dernier cri 
du prog-rèo;, non seulemènt inutiles, mais nuisibles à la Pré­
vention Routière (ct les panneaux publicitaires, alors!) ; 

Si vous posez en principe également, avec votre curieuse 
logique, qu'ils passent inaperçus, le sentiment religieux étant 
tué « par cette soi-disant civilisation dont nous sommes tous 
imprégnés u, ne voyez-vous pas que vous vqus rangez allègre­
ment dans le clan des esprits faibles, déformés par des 
notions mal digérées, chez qui l'enthousiasme sacré des 
a: anciens » a fait place à la veulerie qui se laisse traîner par 
« les circonstances »,au vague dilettantisme de matérialistes 
à demi cultivés·, à la mauvaise foi d'égoïstes à la vue courte? 

Et ne voyez-vous pas qu'en justifiant l'un d'eux, vous 
esquissez leur défense à tous, vous approuvez et vous encou­
rngez toutes leurs tentatives? 

Ne dites pas non : vous défendez leurs principes, et il leur 
est très fJcile actuellement d'avoir, comme vous,« la légalité) 
avec eux. 

Eh bien, M. X . .. , nous sommes encore nombreux en 
Bretagne à ne pas penser comme vous. No us sommes nom­
breux, nous serons de plus en plus notnbreux, à penser que 
la civilisation moderne, loin de devoir nous écarter de nos 
traditions et des témoignages de la foi des nncêtref', qui est 
la nôtre, nous permettra de nous y enraciner plus consciem­
ment, plus profon r1~ ment. 

Le temps que cette croix, détouméB par vous du lieu pour 
lequel elle fut élevée, est sur vot1'e terrain, qu'elle fait partie 
de votre fortune immobilière, pensez chaque jour qu'elle a été 
faite par un artiste, non par un petit cc collectionneur », par 
un chrétien, qui voulut prier, et faire prie r sa paroisse, non 
par un propriétaire désireux cc d'orne r P son parc . Et dites­
vous un peu que si le Christ es t mort, vendu pnr un juif, ce 
n'était pas précisém"lnt pour que l' im r1ge de son supplice ue 
soit toujours qu'une petite valeur financière dans l'hérit age 
d'un breton . · 

Gérard VERDEAU. 
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La Chapelle Saint~Jean en Plougastei~Daoulas 

La chapelle Saint-Jean et ses alentours forment, dans une 
remarquable synthèse, un ensemble spécifiquement breton. 

Flanquée de son calvaire, elle est édifiée sur un placître 
verdoyant, orné de nombreux arbres d'imposantes dimensions, 
et situé à la base d'une des ci ernières hauteurs de la ramifica­
tion Nord des monts d'Arrée, avant son aboutissement à la 
pointe de l'Armorique, dans la rade de Brest. La bordure 
N.-0. de ce placifre baigne dans les eaux de l'Elorn, qui 
découvrent·au jusant la fontaine accompagnant traditionnelle-
ment toute chapelle bretonne. 

Véritable joyau enchassé duns cet écrin, la chapelle 
Saint-Jean est harmonieuse et jolie, avec son fin clocher émer­
geant à peine des hautes frondaisons ( 1 ). Sa construction 
remonte à 1o07, date figurant à l'intérieur sur la corniche 
Sud, et précédant l'inscription : G UILLAMO CALVE: FIT : 
Ft-RE: CESTE: CHAPELLE : LORS :FABRIQUE. C'est un 
monument de la période ogivale flamboyante . Son clocher 
gothique à longs meneaux est svelte et élancé. 

L'intérieur est constitué par deux nefs séparées p:u des 
piliers supportant des voûtes de bois en arceaux . Ces deux 
nefs aboutissent à deux chapelles latérales formant transept. 

On pouvait voir dans la chapell e, et y vénérer, d'anciennes 
statues: lès deux saints Jean, le Baptiste et l'Evangéliste, la 
Trinité, groupe dont le Saint Esprit a disparu, saint Roch, 
la Sainte Vi erge, Saint Joseph et saint Eloi, auquel on portait 
en ex-voto des fers à cheval. Saint Jean Baptiste porte en 
main un agneau ; à sa statu e est fixé par une chainette, un 
œil en cristal, que les pèlerins, pour se guérir ou se pt·éserver 
des maux d'yeux, s'appliqu aient sur les yeux . 

Un pardon se tenait lous les ans le 24 juin à Saint-Jean en 

(1) Pour sa d e~c ript i o n et son historique, je fais appe l à l'ouvrage t rès docu­
menté du cha noine H enri Pérennès, vice-prés ident de la Société Archéo logiq ue 
du F inistère, sur Plougastel -Daoula , de mème qu·aux no tes de M. Hcnr! 
Villiers, derni er prop ri éta i re de la chapelle, e t propriétaire actuel du Château 
de Beauvoir, d'où e lle dépenda it. Toute documentation aimablement m ise à 
m a disposition par la Mairie de Plougastel. 
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Plougastel. Ce pardon, d'origine ancienne, attirait une grosse 
affluence rie pèlerins, en provenance tant des paroisses de 
Plougastel et environnantes que de celles du Sud-Léon, y 
compris de Brest. Les léonnards se rendaient au Pardon par 
voie d'eau. Tout comme à Toulfoen, on y amenait en petites 
cages d'osier des oiseaux dont les chants étaient censés réjouir 
Là-Haut les oreilles des saints Patrons de la paroisse. 

L'Elorn se couvrait alol's de barques et de navires divers 
parmi lesquels la Marine Nationale était représentée. 

Cette belle fête religieuse et profane trouva sa fin il y a une 

quinzaine d'années, le profane l'ayant malheureusement trop 
emporté sur le religieux. 

Depuis, la chapelle Saint-Jean, bien qu'ayant été partielle­
ment réparée par ses propriétaires, ne faisait que se dégrader. 
Ces dernières années, il n'était plus possible d'y assurer 
décemment le culte. Elle était ouverte à tous les vents, de 
même qu'à la pluie, et présentait cet aspect désolant contre 
lequel lutte avec ce>urage et persévérance Je ~louvement 
Breiz San tél . 

C'est pourquoi il est bon de mettre en valeur l'acte rie .sau­
vetagA accompli par M. Henri Villiers en faisa11t don à la 
commune de Plougastel-Daoulas de la chape lle et de son pla­
cître, Je~ février 1952, et les travaux de restauration entrepris 
par la commune . La chapelle est maintenant hors d'eau . La 
restauration se pousuivra au fur et à mesure que des crédi ts 
pourront y- être aflectés. On espère que d'ici deux années le 
culte pourra être rétabli, de même que l ..J pardon qui a connu 
tant ùe faveur pendant de si longues années . 

Je ne voudrais pas te'rminer cette étude succinte sans men­
tionner la richesse exceptionnelle de la commune de Plou­
gastel-Daoulas en monuments religieux anciens : huit cha­
pelles de belles dimensions ayant chacune son calvaire, plus 
quatorze calvaires édifiés de part et d'autre. Tous ces monu­
ments sont entretenus par les soins de la commune, sous 
l'impulsion éclairée de son Maire, M. Fournier, et malgré les 
difficultés de l'beure. 

Kerc'hlettz, Décemb1·e 1957 
R. SouFFEz-DESPRÉ. 
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Un certain nombre de difficultés, surmontables isolément 
mais qui se sont trouvées réunies aux même moments, ont, 
pour la pr·emière fois et à notre grand regrèt, altéré la pério­
dicité el la régularité de B1·eiz Sanlél depuis cet été. 

Le numéro de Janvier-Février donnera quelques précisions 
sur les dédommagements prévus pour nos nbonnés. Notam­
ment, les abonnés aètuels à BTeiz Sanlél en Images rece­
vront à titre gracieux uolre premier numéro spécial hors­
série en hélio-gravure, dont la parution est prévue pour Mai. 
Bien entendu, il est prévu 10 numéros de Breiz Santél en 
1958, comme: d'habitude. 

La Semaine Bretonne des Grands Magasins Decré, à Nantes, 

se déroulera cette année du 6 au 15 Février. Elle sera consa­
crée cette fois plus spécialement au Trégor, au Goëlo, et au 
Penthièvre, continuant ainsi le tour de Bretagne entrepris 
avec tant de succès depuis 5 ans. 

Notre éminent collaborateur, ~1. Buffet, Archiviste en Chef 
d'Ille-et- Vilaine, vient d'être décoré de la Légion d'Honneur. 
Nous sommes heureux de cet hommage rendu à son érudition 
et au dévouement avec lequel il se consacre à la Bretagne, et 
nous le prions d'agréer toutes nos félicitations. 

« Un étudiant Breton », de Rennes, qui a voulu garder 
l'anonymat, nous a fait remettre dernièrement 5.000 frs 
« pour· les monuments religieux bretons ». Breiz Santél le 
remercie vivement de ce beau geste. La somme va être 
répartie entre les restaurations des chapelles N.-D. de 
Lermen, en \lolac (Morbihan), et Saint-Simon de La Chapelle­
Basse-Mer (L. -A.) actuellement en cours. 
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OFFICE BRETON DU TOURISME 
Adresse Postale : Office Breton du Tourisme, Nantes 

Membres Perpétuels 10.000 frs 
l'Il embres à l'Année 2. 500 frs 
Abonnements :;euls 500 frs 

Règlements en chèques bancai res , ou C. C. P. NANTES 6.63.82 . 

DOCUMENTATION GÉNÉRALE 
Economique, Culturelle, Touristique 

CAHIERS ARVOR 

V. H. DEBIDOUR 

LA SCULPTURE BRETONNE 
Etude d'iconographie religieuse pop,ulaire 

(PRIX CA Tt:NACCI) 

In-4° de 350 pages, 51 hors textes reproduisent 145 sujets, 
carte, couverture illustrée 2750 Frs., Franco 2900 Francs . 

On ne saurait trop louer V. H. Debidour, un des rares hommes qui consentent à 
parler d'art religieu.x en homme de foi et en homme raisonnable, d'avoir écrit un 
ouvrage dont la nouveauté tranche sur les sempiternelles r edites qui se succèdent 
en librairie. <P. du Colombier) 

Librairie Universitaire J. Plihon, Rennes. 

" AUX TRAVAILLEURS " 

André RAUD 
22, Rue des Vierges -:- V A NNES 

Confect.lon p~ur Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

Prix Modérés 

Confection pour Dames 

14, P lace Gambetta - V AHHJSS 

tttttttttttttttttttttttttttt 



GALOCHES. BOTTILLONS •••• 

••••• S!ANS HÉSITAjTION . . 

LIBRAIRIE GRASLIN 
A. BELLANGER 

. 1, Rue Voltaire ·:· NANTES 

.ACHATS • et YEMTES 
Livres anciens toutes époques 

Ouvrages sur la Bretagne 
Catalogue sur demande 

G.A LE R 1 E D'ART M 1 G HEL G 0 LU M B 
18, Rue Lafayette -:- NANTES 

Grand choix de Céramiques 

Tissages Bretons à la main 

Véritable a Kab-G-w-enn » 



Couverture : 

Chapelle Saint-Simon. 



Le souvenir du beau poëte que fût Marie-Paule Salonne est 
demeuré cher au cœur de la Bretagne. Les milieux religieux 
se souviennent encore de sa foi fervente, chantée dans l'Os­
suaire Charnel et de l'action qu'elle mena par la parole et 

. par le livre dans le domaine de l'apostolat. Nul n'a mieux 
qu'elle réalisé la devise : Evit Doué hag ar Vro. Mais son 
œuvre étant devenue pratiquement introuvable, l'Amitié par 
le LitJre publiera incessamment un album d'une centaine de 
pages, richement illustré et d'un prix très accessible, antho­
logie de Marie-Paule Salonne, à l'occasion du dixième anni­
versaire de sa mort. Pour tous renseignements, envoyer 
simplement nom et adresse à M. Camille Bizet, 11, rue 
Brémond d'Ars, Quimperlé (Finistère). 
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Braùité Santèl Breiz 

A pppyé par sa revue, Breiz Santèl, le Mo~vement pour 
la Protection des Monuments Religieux Bretons a 

été fondé à Vnnnes, le 16 \vril1952. Comme son nom l'in­
dique, il veut concourir à la conservation, la restauration, 
voire 1 édification, de tous les monuments religieux de Bre­
tagne, de la plus petite croix de chemin, aux grands ensembles 
arc bi tecturanx. 

Bien des ruin es , hélas, jonchent la terre bretonne, 
submer·gées plus encore par une inquiétante indi.ITé­

rence que sous les ronces et le lierre . . \lAIS, la plus grande 
partie cie ce patrimoine peut encore être sauvée dans un 
sursaut de bonne volonté . Le remède est à la portée de nos 
mains, il suffira d'être tenaces. Tenaces, clans la « création 
continue » du plan de travail que nous établissons et qu'il 
faudr·a tenir sans cesse à jour; tenaces surtout dans la 
patiente réfection à l<lqllelle tous doivent apporter un con­
cours bénévole, manuel ou intellectuel. 

Certes, les réalisations ont déjà commencé. ~lais il n'y 
aura J'action pleinement efficace, que si tout un 

peuple retrouve, clans son élan d'autrefois, l'ardeur édifica­
trice qui sema croix et clochers par la campagne, et l'infati­
gable ferveur qui menait les ancêtres sur les routes du Tro- . 
Breiz. Tous, pour cela, nous pouvons faire quelque chose, 
tous nous le devons. Notre association n'est pas un club de 
rêveurs, ni un gouffre à billets de banques. c ·est une organi­
sation jeune et vivante à laquelle vous apporterez votre aide, 
avec enthousiasme, pour Dieu et pour cr la Beauté sacrée de 
la Bretagne ». 

Voici l'A. B. C. de notre~ Mouvement 
que tous en Bretagne doivent connaitre. 

Vannes. - lmp. GALLES. Le Dit·ecteur-Gérant : G. VBIUlB..t.u. 
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